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LES MERES

Il me semble qu’au dessus de tous ceux qui sont appelés 
* servir, celles qui, par leur nature et leur vocation, doivent 
servir davantage notre pays et la cause française au Canada, 
Ce sont les mères.*

Elles tiennent les destinées futures dans leurs petites 
^ains : les enfants qu’elles élèvent seront demain le peuple 
Caiiadien et ceux qui le dirigent.

Elles sont toutes-puissantes pour servir ou pour com­
promettre notre avenir français. Cette vérité est si 
‘Vldente qu’elle est admise par tous; mais, admise en t-héo- 
le> il ne semble pas que, dans la pratique, nous l’ayons 

Cfl,riprise dans toute sa profondeur et toute son étendue.
C’est qu’il n’y a pour nous qu’une manière de servir 

efficacement : faire à nos enfants des âmes françaises.
Voici en six petits mots ce qui prend, pour l’accomplir, 

ute l’intelligence, toute la volonté, toute la conscience de 
^aque mère canadienne. Elle rencontre au dehors des 

stacles dus à l’ambiance anglaise; au dedans, elle en 
“contre d’aussi nombreux créés par notre glissade gra- 
elle vers tout ce qui est anglais et américain : esprit, 
bltudes de vie, éducation des enfants.

(j, Devant les protestations que je devine, je vous prie 
^ “server et de comparer ce que nous sommes, au point 
(j. Vlle français, aujourd’hui, avec ce que nous étions, 

S°ns> il y a un demi-siècle ? Et pourtant, alors déjà, les 
(la1'* ^ana(^ens se plaignaient des progrès de l’anglicisation 

notre province française.
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